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L’allophonie de /s/ et /r/ dans les parlers du 
logoudorien occidental∗ 

Lucia Molinu-Floricic** 

L’objectif de cette contribution est de décrire les réalisations phono-
syntaxiques de /s/ et /r/ en coda dans certains parlers sardes appartenant au 
logoudorien occidental. Si dans la plupart des parlers logoudoriens ces 
segments présentent des alternances en fonction de la sonorité ou du mode 
d'articulation de la consonne suivante, dans ces dialectes, en revanche, un 
nouveau paramètre entre en jeu : le lieu d'articulation. La description des 
réalisations de ces deux consonnes dans l’ensemble de l’espace logoudorien 
sera suivie d’une analyse des contraintes phonologiques qui conditionnent 
ces alternances. 

In this article, I examine the phonotactic realizations of /s/ and /r/ in coda 
position in certain Sardinian dialects spoken in western Logudoro. Although 
in the majority of Logudorian dialects the realizations of these segments are 
determined by sonority or manner of articulation restrictions on the 
following consonant, in this variety, the /s/ and /r/ allophony is conditioned 
by place of articulation restrictions. I begin by presenting the data 
concerning the realizations of the two consonants in the whole Logudorian 
area, and then analyze the phonological constraints that determine these 
alternations. 

                                                           
∗  Je tiens à remercier pour leurs commentaires ou observations Elsa Gomez-

Imbert, Laurence Labrune et Franck Floricic. 
**  Université de Toulouse-Le Mirail et ERSS (UMR 5610). 
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Introduction 

Notre travail a pour but de décrire les réalisations phono-syntaxiques de /s/ et 
/r/ en coda dans certains parlers sardes appartenant au logoudorien 
occidental1. 

En effet, contrairement à la plupart des parlers logoudoriens où ces segments 
présentent des alternances en fonction de la sonorité ou du mode 
d'articulation de la consonne suivante, ici un nouveau paramètre entre en jeu : 
le lieu d'articulation. Cela s’accompagne de l’apparition de réalisations 
nouvelles dont la constrictive latérale. 

L’article est organisé de la façon suivante : après avoir exposé les données 
concernant les réalisations de ces deux segments dans l’ensemble de l’espace 
logoudorien, nous analyserons les contraintes phonologiques qui caractérisent 
ces alternances. 

1. Les données 

Dans cette première partie, nous donnerons tout d’abord un aperçu des 
différents segments autorisés en coda et nous nous concentrerons ensuite sur 
les réalisations de /s/ et /r/. 

Nous avons choisi d’illustrer la description de ces deux consonnes par des 
syntagmes nominaux dont les déterminants présentent un /s/ ou un /r/ en 
coda. Il s’agit des déterminants masculin et féminin pluriels /sOs/ et /sas/ 
« les » et du déterminant /'b a t : Or/ « quatre ». Les exemples montreront les 
réalisations de ces segments dans la majorité des parlers logoudoriens (cf. §§ 
1.2 et 1.3) et dans certains parlers du logoudorien occidental (cf. §§ 1.5 et 
1.6). 

1.1. Les consonnes en coda dans les parlers logoudoriens 

En logoudorien, les segments admis en coda sont l’occlusive nasale, la 
première partie d’une géminée, la constrictive [s] et la latérale [l]. 

L’occlusive nasale partage toujours le lieu d’articulation de la consonne 
suivante. Elle peut également s’assimiler totalement avant /s-, f-/, produisant 
ainsi une géminée2. Il convient de préciser que notre description porte sur les 

                                                           
1 Par logoudorien occidental nous entendons l’aire linguistique que Contini 

(1987 : 510) appelle ouest-Logudoro/Anglona. Cf. également Blasco-Ferrer 
(1984 § 40) pour une réflexion sur le problème que pose la classification des 
dialectes sardes. 

2  Pour une description détaillée de l’assimilation de la nasale dans cette variété 
cf. Molinu (1992 §§ 5,7-8). 
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réalisations en phonosyntaxe et non à l’intérieur du mot comme le montrent 
les exemples en (1) : 

(1) 
a. /iN 'kONka/3 → [iù 'kOùk a ] « en tête » 
b. /iN 'mEsu/ → [i 'm : e z u ] « au milieu » 
c. /iN 'sEs/ → [in 'sEz E] / [i 's:Ez E] « en six » 
d. /iN 'f u N∂ u / → [i M  'fu % ∂ u ] / [i 'f:u % ∂ u ] « au fond » 

La gémination consonantique est le résultat de l’assimilation du morphème /-
t/ de 3ème personne du singulier (cf. Molinu 1992 § 3.1) : 

(2) 
a. /at 'pOstu/ → [a 'p:ostu] « il a mis » 
b. /at 'fat:u/ → [a 'f:at:u] « il a fait » 
c. /at 'nadu/ → [a 'n:a·u] « il a dit » 

Il faut ajouter que certains monosyllabes atones se terminant dans leur forme 
originaire latine par une consonne, provoquent la gémination de la consonne 
en attaque. Il s’agit de la préposition a « à », des conjonctions e « et », o 
« ou », ne « ni », du marqueur de négation no « ne…pas » et de l’élément 
interrogatif a (cf. Contini 1986 : 530-31)4 : 

(3) 
a. /aC 'miE/ → [a 'm:iE] « à moi » 
b. /'tuE EC 't S EO/  → ['tuE E 't : S EO] « toi et moi » 
c. /'nOis OC 'bOis/ → ['noi zo 'b:oizi ] « nous ou vous » 
d. /nEC 't S EO nEC 'tuE/ → [nE 't : S EO nE 't:uE] « ni moi ni toi » 
e. /nOC 'kEldzO/ →  [nO 'k : El d z O] « je ne veux pas » 
f. /aC 'kErEs/ →  [ a  'k : Er Ez E] « tu veux ? » 

1.2. /s/ en logoudorien 

La distribution de /s/ en coda est déterminée par le voisement/la sonorité ou 
le mode d’articulation de la consonne suivante (cf. Molinu 1992 §§ 3.2-3.3.3, 
1998 chapitre 5). On rencontre la constrictive [s] devant occlusive sourde et 
[s] (4.a), et on trouve la latérale approximante devant les autres consonnes  
(4.b) et (4.c) sauf devant les sonantes [l] et [r] qui déclenchent 

                                                           
3  Le symbole /N/ indique qu’il s’agit d’un segment sous-spécifié pour le lieu 

d’articulation. 
4  Le symbole /C/ indique que nous avons affaire à une consonne flottante qui est 

responsable de la gémination de la consonne associée à l’attaque suivante. 
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systématiquement l’assimilation totale du segment (4.d). Par contre, 
l’assimilation n’est pas automatique devant [n] (4.d) : 

(4) /sOs/ « les (masculin, pluriel) » /sas/ « les (féminin, pluriel) » 

(4.a) /-s + p-, t-, k-, s-/ (4.b) /-s + b-, d-, g-, dz-, d Z -/ 
s Os  'p a nEz E  « les pains » s Ol   'v OEz E « les bœufs » 
s Os  't Em p Oz O  « les temps » s o l  'd u l k Ez E « les gâteaux » 

s Os  'k Ol v Oz O  « les corbeaux »  s Ol  'g a nt s Oz O « les crochets » 
s O  's : O… : Oz O  « les sous » s a l  d z i n'd z i a z a  « les gencives » 
  s o l  'd Z i r Oz O  « les tours » 

(4.c) /-s + f-, ts-, t S -/ (4.d) /-s + m-, n-, l-, r-/ 
s o l  'f i d z Oz O « les fils » s a l  m u 'd z Er Ez E « les épouses » 
s Ol  't s EG Oz O « les aveugles » s Ol  nE'B O·Ez E « les neveux » 
s Ol  't S a f : Oz O « les gifles » s O n: E'B O·Ez E 

  s a  'l : u G Ez E « les lumières » 

  s o  'r : i Oz O « les rivières » 

Il semblerait donc que, d’une manière générale, la distribution de /s + 
consonne/ obéisse à une contrainte sur le profil de sonorité qu’on pourrait 
définir de la façon suivante : 

(5) 
Dans une séquence hétérosyllabique le profil de sonorité ne doit pas être croissant (cf., 
entre autres, Clements 1990). 

Cela peut expliquer la réalisation en [l] de /s/ lorsque la consonne suivante est 
une obstruante voisée ou une sonante : 

(6) 
Profil croissant  Profil décroissant ou égal5 
*[s + b, d, g, dz, m, n, l, r] vs  [l + b, d, g, dz, m, n, l, r] 

1.3. /r/ en logoudorien 

La distribution de la vibrante est moins transparente que celle de /s/. En effet, 
mis à part les exemples en (7.e) où on trouve la vibrante, ce qui justifie la 
représentation phonologique en (7) pour le mot / 'b a t : Or/  « quatre », dans les 
autres cas on a affaire à une réalisation de ce segment comme latérale (7.b), 
(7.c) et (7.d) ou comme constrictive (7.a). Pour ce qui est de la latérale, nous 
sommes en présence d’un phénomène de neutralisation qui, dans tout 

                                                           
5  Reste à savoir si la présence de [s] devant occlusive non voisée s’explique par 

la contrainte sur le profil de sonorité et pourquoi on a une latérale devant 
fricative et mi-occlusive non voisées (cf. § 2). 
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l’espace linguistique sarde, réduit les possibilités de distribution des liquides 
en coda. Dans la plupart des aires, c’est la vibrante qui est choisie, mais dans 
nos parlers, on a affaire à [l] (cf., entre autres, Contini 1987 § 6.2.8). 

La réalisation /r/ > [s] devant /p, t, k, s/ est propre à la phonosyntaxe. A 
l’intérieur du mot on retrouve toujours [l] comme le montrent les exemples 
en (7.f). Ce type de réalisation, qui a attiré l’attention de tous les linguistes 
qui ont travaillé sur ces parlers, est sûrement dû à un phénomène d’analogie 
(cf. Bottiglioni 1920 § 73). C’est la fréquence du morphème du pluriel en /s/ 
qui conditionne les alternances en question : 

/s/ → [l] devant toute consonne : /s/→ [s] devant [p, t, k, s] = 
/r/ → [l] devant toute consonne : /r/→ [s] devant [p, t, k, s] 

(7) / 'b a t : Or /   « quatre » 

(7.a) /-r + p-, t-, k-, s-/ (7.b) /-r + b-, d-, g-, dz-, d Z -/ 
'b a t : Os  8 p a nEz E « quatre pains » 'b a t : Ol  'v OEz E « quatre boeufs » 

'b a t : Os  't a u l a z a  « quatre planches » 'b a t : Ol  'd Om Oz O « quatre maisons » 
'b a t : Os  'k Ol v Oz O « quatre corbeaux » 'b a t : Ol  'g a nt s Oz O « quatre crochets » 

'b a t : O 's : O… : Oz O « quatre sous » 'b a t : Ol  d z i 'd z i a z a  « quatre bonnets » 
  'b a t : Ol  'd Z i r Oz O « quatre tours » 

(7.c) /-r + f-, ts-, t S -/ (7.d) /-r + m-, n-, l-, r-/  

'b a t : Ol  'f i d z Oz O « quatre fils » 'b a t : Ol  m u 'd z Er Ez E « quatre épouses » 
'b a t : Ol  't s EG Oz O « quatre aveugles » 'b a t : Ol  'nu Ez E « quatre nuages » 

'b a t : Ol  't S a f : Oz O « quatre gifles » 'b a t : O 'n: u Ez E  
  'b a t : O 'l : u G Ez E « quatre lumières » 
  'b a t : O 'r : i Oz O  « quatre rivières » 

(7.e) /-r + V-/  (7.f) 
'b a t : Or  a 'm i G Oz O « quatre amis » 'b a t : Os  'p a nEz E vs  'kolpu « coup » 
  'b a t : Os  't a u l a z a  vs  ' m a lt u « mars » 
  'b a t : Os  'k Ol v Oz O  vs  ' ke lku « chêne » 

En tout cas, étant donné que la distribution de /r/ est conforme à celle de /s/, 
nous pouvons en conclure qu’on respecte le même principe qu’en (5). 

1.4. Les consonnes en coda dans les parlers du logoudorien occidental 

Dans les parlers que nous avons choisi d’étudier, on trouve en coda les 
segments suivants : l’occlusive nasale, la première partie d’une géminée, la 
glissante palatale et la constrictive latérale [ Ã ] . L’occlusive nasale présente les 
mêmes réalisations que celles vues en (1), la gémination est toujours 
déclenchée par l’assimilation du morphème /-t/ de 3ème personne du 
singulier (cf. (2)) et par la même série de monosyllabes atones que celle 
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donnée en (3), mais le nombre de géminées augmente à cause de 
l’assimilation de /s/, devant toutes les consonnes (cf. infra). L’approximante 
palatale et la constrictive latérale sont des allophones de /s/ et de /r/ devant 
labiale et coronale respectivement. 

1.5. /s/ en logoudorien occidental 

Les réalisations de /s/ en logoudorien occidental sont, dans la plupart des cas, 
conditionnées par le lieu d’articulation de la consonne suivante (cf. 
Bottiglioni 1920, Contini 1987 : 490-91 et 493)6. Devant labiale (8.a) et 
(8.a.1), on constate une alternance entre [j] et la première partie d’une 
géminée. 

Devant coronale (8.b), on observe l’apparition d’une constrictive latérale 
dont le voisement dépend de la consonne suivante. La constrictive peut 
également disparaître, ce qui entraîne la gémination de la consonne suivante 
(8.b.1). La séquence /s + dorsale/ déclenche l’assimilation de la constrictive 
et cette dernière s’accompagne de la gémination et / ou de la fricativisation 
de la consonne dorsale (8.c) et (8.c.1). L’assimilation est également la règle 
devant sonante (8.d) et devant [s] (8.e). D’après Contini (1987 : 490-91 et 
493), les réalisations en (8.a.1), (8.b.1) et (8.c.1) sont propres à la nouvelle 
génération, mais dans d’autres parlers de cette aire ces réalisations ne sont 
pas une variante générationnelle mais une caractéristique générale (cf. 
Molinu 1998 : 118, note 59). 

(8) /sOs/ « les (masculin, pluriel) » /sas/ « les (féminin, pluriel) » 

(8.a) /-s + p-, b-, m-, f-/ (8.a.1) /-s + p-, b-, m-, f-/ 
s Oj  'p a nEz E  « les pains » s O 'p : a nEz E « les pains » 
s Oj  'b OEz E  « les bœufs » s O 'b : OEz E « les bœufs » 
s a j  m u 'd z Er Ez E « les épouses » s a  m : u 'd z Er Ez E « les épouses » 
s o j  'f i d z Oz O « les fils » s o  'f : i d z Oz O « les fils »  

(8.b) /-s + t-, d-, ts-, dz-, t S -, d Z / (8.b.1) /-s + t-,d-, ts-, dz-, t S -, d Z / 
s OÃ  't Em p Oz O « les temps » s O 't : Em p Oz O « les temps » 
s o Å  'd u l k Ez E  « les gâteaux » s o  'd : u l k Ez E « les gâteaux » 
s OÃ  't s EG Oz O  « les aveugles » s O 't : s EG Oz O « les aveugles » 
s a Å  d z i n'd z i a z a   « les gencives » s a  d : z i n'd z i a z a  « les gencives » 

                                                           
6  Contrairement au logoudorien (cf. (4.a)), dans cette variété /s/ n’apparaît en 

surface que devant voyelle : 
 /-s + V-/ 

s Oz  a 'm i G Oz O « les amis » s a z  a 'm i G a z a  « les amies » 
 Le voisement de la constrictive est dû à un phénomène de « lénition » qui 

affecte, en position intervocalique, les obstruantes non-voisées dans la presque 
totalité du domaine sarde (cf. Wagner 1941, Contini 1987). 
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s OÃ  't S a f : Oz O « les gifles » s O 't : S a f : Oz O « les gifles » 
s o Å  'd Z i r Oz O « les tours » s o  'd : Z i r Oz O « les tours » 

(8.c) /-s + k-, g-/  (8.c.1) /-s + k-, g-/ 
s O 'K : Ol v Oz O « les corbeaux » s O 'k : Ol v Oz O « les corbeaux » 
s O G : a nt s Oz O « les crochets » s O 'g : a nt s Oz O « les crochets » 

(8.d) /-s + n-, l-, r-/ 
s O n: E'B O·Ez E « les neveux » 
s a  'l : u G Ez E « les lumières » 
s o  'r : i Oz O « les rivières » 

(8.e) /-s + s-/ 
s O 8 s : O… : Oz O « les sous » 

L’examen des allophones de /s + C/ montre que le respect du profil de 
sonorité n’est pas le seul principe qui régit les alternances dont il est question. 
Mises à part les séquences en (8.a) qui présentent en coda une sonante non 
homorganique, dans les autres exemples on a affaire à des géminées partielles 
(partage du lieu d’articulation et du trait de voisement (8.b) ou totales (8.a.1), 
(8.b.1), (8.c), (8.c.1), (8.d) et (8.e)). 

Si le logoudorien (cf. §§ 1.2 et 1.3) admet en coda des segments qui ne 
partagent pas forcément le lieu d’articulation de la consonne en attaque ([sp, 
sk, lb, lg, lm]), le logoudorien occidental, en revanche, réduit drastiquement 
le nombre d’occurrences de cette combinaison. 

1.6. /r/ en logoudorien occidental 

On ne s’arrêtera pas sur la description du comportement de la vibrante en 
coda qui présente la même distribution que /s/. 

(9) / 'b a t : Or /   « quatre » 

(9.a) /-r + p-, b-, m-, f-/ (9.a.1) /-r + p-, b-, m-, f-/ 
'b a t : Oj  'p a nEz E « quatre pains » 'b a t : O 'p : a nEz E « quatre pains » 
'b a t : Oj  'b OEz E « quatre boeufs » 'b a t : O  'b : OEz E « quatre boeufs » 
'b a t : Oj  m u 'd z Er Ez E« quatre épouses » 'b a t : O m : u 'd z Er Ez E « quatre épouses » 
'b a t : Oj  'f i d z Oz O « quatre fils  » 'b a t : O 'f : i d z Oz O « quatre fils » 

(9.b) /-r + t-, d-, ts-, dz-, t S -, d Z / (9.b.1) /-r + t-,d-, ts-, dz-, t S -, d Z / 
'b a t : OÃ  't a u l a z a  « quatre planches » 'b a t : O 't : a u l a z a  « quatre planches » 
'b a t : OÅ  'd Om Oz O « quatre maisons » 'b a t : O 'd : Om Oz O « quatre maisons » 
'b a t : OÃ  't s EG Oz O « quatre aveugles » 'b a t : O 't : s EG Oz O « quatre aveugles » 
'b a t : OÅ  d z i 'd z i a z a  « quatre bonnets » 'b a t : O d : z i 'd z i a z a  « quatre bonnets » 
'b a t : OÃ  't S a f : Oz O « quatre gifles » 'b a t : O 't : S a f : Oz O « quatre gifles » 
'b a t : OÅ  'd Z i r Oz O « quatre tours » 'b a t : O 'd : Z i r Oz O « quatre tours » 
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(9.c) /-r + k-, g-/  (9.c.1) /-r + k-, g-/ 
'b a t : O K : Ol v Oz O « quatre corbeaux » 'b a t : O k : Ol v Oz O « quatre corbeaux » 
'b a t : O 'G : a nt s Oz O « quatre crochets » 'b a t : O g : a nt s Oz O « quatre crochets » 

(9.d) /-r + n-, l-, r-/ 
'b a t : O 'n: u Ez E « quatre nuages » 
'b a t : O 'l : u G Ez E « quatre lumières » 
'b a t : O 'r : i Oz O « quatre rivières » 

(9.e) /-r + s-/  (9.f) /r- + V-/ 
'b a t : O 's : O… : Oz O « quatre sous » 'b a t : Or  a 'm i G Oz O « quatre amis » 

2. L’analyse 

Après avoir donné un aperçu des réalisations de /s/ et /r/ en coda, nous allons 
essayer de comprendre quels sont les principes qui gouvernent la variation 
entre les deux systèmes. 

Nous allons nous concentrer sur les restrictions qui régissent l’autorisation 
des segments en coda en faisant appel aux notions de Government et Binding 
telles que les a définies Rice (1992) et que nous donnons en (10) et en (11)7 : 

(10) 
Government : « A governs B if B has more relevant structure than A » (Rice 1992 : 
83) 

(11) 
Binding : « A bound consonant contains dependent structure, i.e. identical Place 
structure to the consonant that binds it or no place structure » (Rice 1992 : 79) 

Selon Rice, l’autorisation prosodique des segments au niveau tautosyllabique 
ou hétérosyllabique dépend de deux principes, le government et le binding 
qui déterminent les relations structurales entre les segments. Une fois qu’une 
langue admet des structures syllabiques avec des attaques complexes ou des 
codas, elle établit aussi des contraintes structurelles et relationnelles sur les 
types et les séquences de segments qui peuvent occuper ces positions. 

Pour qu’un segment soit autorisé en coda, il doit posséder une structure 
capable de respecter un certain type de relations avec le segment suivant qui 
est associé à l’attaque. Ces relations peuvent concerner la structure des 

                                                           
7  Nous utilisons ces définitions pour rendre compte des relations entre deux 

segments hétérosyllabiques. Nous laissons de côté la discussion concernant 
l’autorisation des segments à l’intérieur d’une attaque complexe. 
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segments à différents niveaux : celui de la sonorité, du lieu d’articulation, de 
la constriction ou des traits laryngaux8. 

Le government est un principe qui opère surtout au niveau de la sonorité et 
cette dernière est une partie intégrante de la structure de certains segments : 
les sonantes (nasales et liquides), les vocoïdes (approximantes et voyelles) et 
les obstruantes sonores (cf. K. Rice 1992, 1993). Le government de sonorité 
permet donc aux segments qui ont le nœud Voisement Spontané (VS) dans 
leur structure d’être licenciés en coda9. C’est le cas des sonantes /n, r, l/, qui 
peuvent être gouvernées par l’attaque suivante, parce qu'elles ont un nœud 
VS et sont donc plus complexes, en termes de structure, que les consonnes 
qui suivent en attaque. 

La relation de binding, en revanche, autorise une consonne en coda 
seulement si elle a, généralement au niveau du lieu d’articulation, une 
structure moins complexe ou aussi complexe que celle de la consonne en 
attaque. La façon dont la relation de binding s’applique doit être précisée 
pour chaque langue. En effet, le binding peut « exiger » que le lieu 
d’articulation de la consonne en coda soit simplement sous-spécifié ou qu’il 
soit identique à celui de la consonne en attaque. Dans le premier cas, on peut 
avoir en coda des segments appartenant à la classe des coronales /n, l, r, s/, 
qui sont sous-spécifiés au niveau du lieu d’articulation (cf., entre autres, C. 
Paradis et J.F. Prunet 1991). Dans le second, on aura la « première partie » 
d’une géminée partielle ou totale. 

2.1. L’autorisation des segments en logoudorien 

Si on examine les données présentées plus haut à la lumière des deux 
principes en (10) et (11), on peut mieux comprendre la variation entre les 
deux systèmes. 

En logoudorien, en effet, les segments autorisés en coda sont n, l, s et la 
première partie d’une géminée ; ce sont donc des segments qui respectent 
au moins une des deux relations dont il a été question ci-dessus. La nasale 
/N/, par exemple, respecte en même temps la relation de government et celle 
de binding : c’est une sonante sous-spécifiée pour le lieu d’articulation, 
lequel est en outre toujours déterminé par celui de la consonne suivante. On a 
donc affaire à une géminée partielle comme le montre le schéma en (12) : 

                                                           
8  Si dans le modèle proposé par K. Rice (1992) le government s’exprime par une 

plus grande complexité structurale du segment gouverné, dans d’autres théories 
cette relation asymétrique est inversée. Dans ce cas-là l’élément gouverné est 
moins complexe que le régissant (cf., entre autres, J. Harris 1990). 

9  Pour une définition du VS qui prend la place du trait [sonorant] cf. Rice & 
Avery (1991 § 2). 
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(12) 
      

  

[ n a s a l ]  L a b ia l  

N              p  

                 R                   R  

V S         L i e u         L i e u  

           m                       p  

                              R                  R  

                  V S      L i e u       L i e u  

             [ n a s a l ]                 L a b ia l  

→  

→  

  σ                    σ                               σ                  σ                

    C                    A                              C                 A  

          x                    x                                x                 x  

 
En revanche, comme le montre le schéma en (13), la constrictive /s/ n’est pas 
une sonante, et elle ne respecte que la relation de binding, si, bien entendu, on 
accepte l’hypothèse de la sous-spécification des coronales10 : 

(13) 

 

                        [ c o n t i n u ]         D o r s a l  

        s                           k                     

                                      R  

                          L i e u  

                              R                   

  C O               L i e u       

                        σ                               σ                

                        C                               A                  

                                x                                x                  

 
Donc dans ce système, les relations de government ou de binding semblent 
conditionner l’autorisation des segments en coda. Il s’agit là d’une situation 
qui caractérise de nombreuses langues : le finnois (cf. Rice 1992 : 93), par 
exemple et bon nombre de langues romanes (cf. Pons Moll 2005). 
Lorsqu’une violation de la relation de government se produit, elle est réparée 
par l’insertion du nœud VS ce qui provoque la réalisation de /s/ en [l]11 : 
                                                           
10  Le symbole CO indique le nœud de CONSTRICTION qui dans le modèle de 

Rice et Avery (1991 : 119) domine le trait [continu]. 
11  Il faut noter que cette réparation s’applique également aux séquences /s/ + 

fricative et mi-occlusive non-voisées (cf. (4.c)), qui, en principe, ne devraient 
pas transgresser la relation de government de sonorité. Dans l’état actuel de nos 
recherches nous ne sommes pas encore en mesure d’expliquer le comportement 
de ces séquences. 
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(14)  / s O s  ' d u l k E s /   → [ s o l  ' d u l k E z E ]  « les gâteaux » 

2.2. L’autorisation des segments en logoudorien occidental 

Lorsqu’on examine la distribution des allophones de /s/ et /r/ en logoudorien 
occidental, on peut observer que le government et le binding n’opèrent pas de 
la même façon qu’en logoudorien. Il faut ajouter qu’à l’intérieur du 
logoudorien occidental le binding ne sélectionne pas toujours le même 
paramètre. En effet, comme nous l’avons dit plus haut (cf. § 1.5), dans le 
traitement de /s/ et /r/ on assiste à une variation générationnelle et diatopique.  

Le parler de la vieille génération admet en coda [j], [Ã/Å] et la première partie 
d’une géminée, alors que celui de la nouvelle génération ne connaît que la 
première partie d’une géminée. 

Pour ce qui est de la vieille génération, on peut dire que, au delà des 
réalisations différentes, le government ou le binding autorisent, comme en 
logoudorien, les segments en coda. L’application du premier permet 
l’autorisation de [j] et l’application du second celle de la constrictive latérale. 
Il faut néanmoins noter que là où s’applique le binding, le paramètre a changé 
par rapport au logoudorien : il ne s’agit plus, en effet, d’autoriser un segment 
sous-spécifié pour le lieu d’articulation, mais il faut que celui-ci soit 
identique à celui de la consonne en attaque. En conséquence, on n’a plus des 
séquences du type [sp, sk] mais seulement des suites homorganiques [Ãt ,  Åd ] 
ou identiques [b :, n :, m :….]  comme le montrent les schémas en (15) et en 
(16) : 

(15) 

                             σ               σ

                                       C                            A

                                    x                            x

              Ã                           t                

                    R                           R

     [ l a t é r a l  ]   L ie u                          L ie u

  C o r o n a l
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(16) 

                         x          x

 R            R

L ieu       L ieu

   L a b ia l

  σ          σ       

 C          A

 b           b

 
Examinons maintenant le parler de la nouvelle génération en (17a-d) : 

(17.a)  (17.b) 
s O  ' p : a n E z E  « les pains » s O  ' t : E m p O z O  « les temps »  
s O  ' b : O E z E  « les bœufs » s o  ' d : u l k E z E  « les gâteaux » 
s o  ' f : i d z O z O  « les fils » s O  ' t : s E G O z O  « les aveugles » 
s a  m : u ' d z E r E z E  « les épouses » s a  d : z i n ' d z i a z a  « les gencives » 
  s O  ' t : S a f : O z O  « les gifles » 
  s o  ' d : Z i r O z O  « les tours » 

(17.c)  (17.d) 
s O  ' k : O l v O z O  « les corbeaux » s O  n : E ' B O · E z E  « les neveux » 
s O  ' g : a n t s O z O  « les crochets » s a  ' l : u G E z E  « les lumières » 
  s o  ' r : i O z O  « les rivières » 

Il semblerait que la relation de government ne suffise plus à elle seule à 
autoriser des segments en coda. Le government et le binding agissent en 
tandem pour permettre à un segment d’occuper cette position syllabique. 
Ceci rapproche ce parler des langues comme le ponape ou le japonais qui ne 
connaissent, en coda, que des géminées partielles ou totales (cf. Rice 1992 : 
77, 93). 

Conclusion 

Dans cet article nous avons essayé de rendre compte de l’allophonie de /s/ et 
de /r/ en prenant en considération les principes de government et de binding 
tels que les a définis Rice (1992). Nous n’avons pas traité tous les problèmes 
liés à la structure de ces segments. Une attention toute particulière aurait dû 
être réservée à l’examen  de la structure segmentale de la constrictive latérale 
et à la place à attribuer au trait [latéral] dans la géométrie des traits, mais 
l’espace et le temps nous contraignent à remettre à une autre publication 
l’analyse de cette question. 
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